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Par l'abbé J.-B. PROULX

Durant l'hiver et le printemps de 1894, je fis un vofig sur
les Côtes de l'Océan Pacifique pour le rétablissement de tma
santé, dangereusement ébranlée par un accident de voiture et
les suites fâcheuses qui en furent la.conséquence. Je partis,
pouvant à peine marcher. Sur l'ordre exprès de mon médecin,
M. le Dr J. P. Rottot, et avec l'assentiment de Mgr l'Archev-
que de Montréal, afin de me donner les soins dont je ne pou-
vais me passer, une infirmière m'accompagnait, une de mes
cousines germaines, mademoiselle Philomène Legault. Elle
demeurait sous mon toit déjà depuis assez longtemps, et, depuis,
le commencement de ma maladie, elle m'avait soigné jour et
nuit avec un dévouement à toute épreuve.

Pour tenir le personnel de mon presbytère, qui l'avait deman-
dé avec instance, au courant des différentes phases d'une con-
valescence à laquelle il paraissait prendre intérêt, mademoiselle
Legault écrivit à Saint-Lin presque chaque jour,* ajoutant au
bulletin de la santé de son malade, selon les circonstances
tantôt la description des lieux que nous traversions, tantôt le
récit des incidents d'un voyagp en ces conditions nécessaire-
ment diversifié, tantôt certaines réfexions, en Ipassant, sur -les
hommes et les choses. Ce sont ces lettres réunies en un fais-
ceau, revues et corrigées, que je publie sous le titre De Saint-
Lin à San Francisco.
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